ARRÊT 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  ordonne  que  les  Réceptions  de  nouveaux  Maîtres , faites  dans 
les  Communautés  des  Fahrkans  de  bas  éf  des  Boulangers  de 
la  ville  de  Lyon , depuis  la  publication  de  V Arrêt  du  2 â août 
dernier , èr  fans  qu'il  ait  été  permis  par  le  Confulat  aiixdites 
Communautés  de  s'ajfembler  a cet  effet , feront  éX  demeureront 
nulles. 

Du  18  Mai  1777. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d’Etat, 

Leroi  étant  informé  que  depuis  la  publication  qui  a été  faite 
à Lyon  , le  7 feptembre  1776  , de  l’arrêt  du  Confeil  du  zé 
août  précédent,  par  lequel  il  a été  ordonné  qu’il  feroit  procédé 
dans  la  ville  de  Lyon , à la  vente  des  effets  des  Corps  <Sc  Com- 
munautés d’arts  ôc  métiers  ci-devant  établis  en  ladite  ville  ; les 
Maîtres  Gardes  & Adjoints  de  la  Communauté  des  Fabricans 
de  bas  Si.  de  celle  des  Boulangers  ont  procédé,  fans  avoir  obtenu 
du  Confulat  la  permiffion  de  s’aflembler  à cet  effet , à la  réception 
de  quelques  nouveaux  Maîtres,  <Sc  qu’ils  ont  même  reçu  diffé- 
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rentes  fommes  d’aucuns  defdits  Maîtres  pour  droit  de  réceptiorK 
A quoi  voulant  pourvoir  : Ouï  le  rapport  du  fieur  Taboureau  , 
Confeiller  d’État , 6c  ordinaire  au  Confeil  royal , Contrôleur 
général  des  finances;  le  Roi  étant  en  son  Conseil, 
a ordonné  & ordonne  que  les  réceptions  de  nouveaux  Maîtres , 
qui  ont  été  faites  dans  les  Communautés  des  Fabricans  de  bas 
éc  des  Boulangers  de  la  ville  de  Lyon , depuis  la  publication 
de  Farrêt  du  26  août  dernier,  & làns  qiFil  ait  été  permis  par  le 
Confulat  auxdites  Communautés  de  s'alTembler  à cet  effet, feront 
6c  demeureront  nulles.  Enjoint  Sa  Majeflé  aux  Maîtres  Gardes 
6c  Adjoints  defdites  Communautés,  de  rendre  6c  reftituer  aux 
particuliers  qu’ils  ont  reçus  fans  permiffion  du  Confulat  depuis  la 
publication  de  l’arrêt  du  26  août  1776  , les  fbmmes  qu’ils  ont 
pu  recevoir  pour  faifon  defdites  réceptions  ; <Sc  néanmoins  par 
grâce  Sc  fans  tirer  à conféquence,  ordonne  Sa  Majeflé  que  lefdits 
particuliers  feront  admis  à la  Maîtrifè  dans  lefdites  Communautés, 
en  payant  la  moitié  des  droits  fixés  par  le  tarif  annexé  à l’Édit 
du  mois  de  janvier  dernier  : Et  feront  fiir  le  préfènt  arrêt  toutes 
Lettres  patentes  néceffaires  expédiées.  Fait  au  Confèil  d’État 
du  Roi,  Sa  Majeflé  y étant , tenu  à Verfàilles  le  dix -huitième 
jour  de  mai  mil  fept  cent  foixante:dix-fept.  Bertin» 


A PARIS, DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1777. 


